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Les objets de première nécessité y sont
aussi chors.qu'en Anglotorre, et les
objets de luxe beaucoup plus chers. .

En Russie, la vie des ouvriers agri-
coles est moitié moins chère qu'en An.
gloterre. La nourriture e co -pose do
choux ,doe soupe aux champignons,
de sarraisin. cuit au lait, à l'huilo et
au bourré, et de paiuii do seigle. Los ou-
vriers travaillent de quatre. heure du
matin à neuf du soir, avec trois heu-
res de repos dans la journée.

En Espagne, pain, légumes, pois,
chiches 'la viande est un luxe'" dit
le raipportcur.

En Suède, pommes de teàre, seigle
avoine, orge,. lait abondant;, barengs
salés et bière. Jamais deviande.

En Suisse, les paysans se'hotirrissent
de lait, de café, dé froninge, de légu-
mes et desoupo; ils boivent du vin
ou de là biere et mangent rarement de
la viande. Les journées de travail y.
sont de treize heures en moyenne.

En Turquie, pain bis, fèves, oigurons
et poireaux, mouton.

Bn Angleterie, la nourriture ordi.
naire se compose de boeuf, de porc, de
lard, de pommes de terre, de légumes,
de fromage, de thé, de bière ou de cidre.
Le lait et le beurre y sont rarement,
servis.De la viande dans le no·d.

En Ecosse, farine d'avoine, pain,
pommes de terre, lait et beurre, thé
café, quelquefois du lard, rarement de
la viande.

En Irlande, farine d'avoine, pommes
de terre, lait, eau-de-vio otun peu do
lard.

KINES jD'OR.

Nuos avons reçu la lettro suivante
Monsieur,

Il y a cinq ou six semaines, j'ai dé.
couvert des mines d'or dans Chesham,
et pour des raisons toutes particulières,
j'ai cru devoir jusqu'à présent garder lo
silence sur ce fait. Neanmoins, depuis
quelques jours, plusieurs personnes,
m'ont engagé, dans l'intérêt de la colo-
nisation, de faire connaitre au public
cotte découverte. On m'assure,--ot je
crois qu'on a raison-que ces faits, mis
devant le public, contri2ueraiect au
progrès de la colonisation, et à l'avan-
cement des townships cù j'ai constaté
la présence de l'or, de même qu'au bien
général du pays. A cause de cola, je
cède aux sollicitations: qui m'ont été
faites, et je vais do.iner publicité aux
faits suivante :

La semaine dernière, le Révérend M.
Gendreau, curé de Cookshire, M. Chi.
coine, avocat, et M. Frs Poulin, le con-
ducteur des travaux de la société de
Bagot dans Ditton, sont venus me voir

à mon. camp, et je lour ai fait voir de
l'or qu'ils ont eux-mêmes extrait de la
terre; presque 'sans travaux, à une
vingtaino de pouces de profondeur.,

Quelques-uns de mes amis, qui ont
été mineurs avec moi en Californie,
sont aussi venus me rendre visite, et ils
ont déclaré le terrain où je suis établi,
riche on mine d'or.

Il y a deux ana que je suis arrivé de
Californie, et j'ai depuis exploré la ré.
gion aurifère de là Rivière Chaudière,
et j'y ai tiouvé des dépôts d'or très
riches le long de différnts cours d'eau.
Depuis le printenpi dernier,.j'ai pros-
pecté-pour me servir, du terme, des
mineui a-dans les townships de Ditton,
Emberton, Chesham, et dans d'autres
Townships, et j'ai trouvé partout dans
ces endroits .des gisements aurifères.
L'Hon. M.. Ppe possède et exploite à
l'heuro qu'il est des mines d'or préci-
eusos dans Dittosi.

Il n'y a donc aucun doute que notre
pays est aurifère. Ce qu'il nous faut
pour développer ces richesses, ce sont
des mineurs expérimentés, et un amen-
dement des lois minières actuelles.

La riv-.ère dans laquelle j'ai trouvé
ces mines est une des principales bran-
ches de la Rivière aux Saumons. Cette
branche prend sa source pres.qu'au
sommet de la Montagne Mégantic, et
coule dans la direction sud jusqu'à ce
qu'elle se . jette dans la Rivière aux
Saumons.

Comme ce cours d'eau n'avait pas
encore de nom, je lui ai donné celui de
Rivière Lorraine.

Si vous le jugez à propos, vous pour-
rez publier ces quelques notes.

Jo suis bien votre,
serviteur,

AmaAHÂX LoaAIn,

EXHIBITION DE LA SOCIETE D'A-
GRICULTURE DU COMTE

DE ROUVILLE.

La société d'Agriculture du Comté
d. Rouvillo a prisdes développements
considérables depuis quelques années,
et c'est un véritable plaisir de cons-
tater que le zèle et l'activité des Di-
recteurs de cette société contribuent
pour une largo part à ces succès.

Pour cette année,le Bureau de Direc-
tion se composait do MM. le Major
Campbell, président, Dr. Béique vice
président, J. U. Messier, secrétaire tré-
sorier, Salime Bertrand, Richard Dai-
gneau, Joseph Lebeau, François Osti-
gny, 1Iazairo Nad@au, Joseph Ostigny,

Onias Crosfield,Charles Gauvin et Louis
Auclair, Directeurs.
. Le public se rappelle encore la porto
que fit, tout dernièrement, cette so-
ciété, dans la personne de son rogrotté
président, M. le Major Campbell, -et
nous avons dans le temps publié les ré-'
sôlutions. qu'elle adoptait pour ýoxpi i-
mor ses regrets on cette occasion.

-M. Solime Bertrand, de St. Mathias
fut choisi comme président dans une
assemblée subséquente; alors nous féli-
citons la société sur le choix judicieux
qu'elle fit, car il a fallu toute l'énergio
et les hautes capacités qui dietinguent
M. Bertrand pour assurer le succès du
l'exposition à laquelle nous venons
d'assister.

Les travaux de la société d'Agricul-
ture du comté de Ronville sont divisés
en quatre sections. lor, concours d'E-
talons, 2ème, concours de grains et lé-
gumos sur pied , 3ème, concours d'Ani-
maux et effets, et 4òme, parti do La-
bour. .

Le concburs dos Etalons.de 3 et 4 ans
avait lieu le 4 mai dernier, et 8 prix
furent alors décornés%; nous publierons
les noms des concurr3nts heureux dans
quelques jours.

le 8 juillet dernier avait lieu 1'exa.
mon des grains et légumes sur pied
dans tout le comté ; 89 prix furent dé-
cornés aux concuarent61dont nouspublie-
rons aussi la liste très prochainement.

Enfin, jeudi dernier,*lo 19 septembre
courant avait lieu lo concours des Ani-
maux et effets de manufacture.

La renommée dos expositions de ce.
comté et labeauté du site,avaient attiré
une foule considérable de cultivateurs et
amis del'agriculture,do toutesles parties
du comté et même des comtes voi-
sins, malgré lo mauvais temps et les
mauvais chemins qui ont certainement
retenu chez eux un très grand nombre
d'exposants et de spectateurs. Cotte
exposition fut un véritable succès sous
tous les rapports.

Nous avons remarqué sur le terrain,
le Rév. Messiro. Gaboury, curé do SL.
Marcel, et MM. Mercier, le nouvel éla
du comté aux Communes, Robert,
membre du parlement local, Dr. Pou-
lin, ancien représentant du comtâ
Tessier, Johnson, Massé, Gigault, et
beaucoup d'anttes personnes distin.
guées dont la liste serait trop longue à
énumérer.

Vers midi,lo beau temps et le soleil
se mirent de la partie et rendirent plus
agréable l'intéressante lutte industriel-
le et agricole que se livraient près do
100 compétiteurs avec leurs 325 échan-
tillons, au'si romarquables que variés;
c'étaient les percherons qui disputaienG
les prix aux Clydes et aatres chevaux
do race croisée; la vache canadienne
qui, après plusieurs croisements judi-
cieux, venait enlever les prix aux
fières Durham et aux élégantes
Ayrshire ; parmi les mout6ns, les
mérinosfiguraient avanta;eusement au-
près des Cotsw6ld et des Leicester ;
les cochons B3orkshiro faisaient u'.e


